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UTILISATION DE L’ESPACE ET DU TEMPS PAR LE 
COURLIS CENDRÉ Numenius arquata

PENDANT LA PÉRIODE HIVERNALE

Elsa MASSÉ(1), Pierrot DROSSART(1), Elva FUENTES(1), 
François SUEUR(2) et Patrick TRIPLET(1, 2)

ABSTRACT.– Use of space and time by the Eurasian Curlew Numenius arquata during the win-
ter period. The Eurasian Curlew has benefited, since 2008, from moratoriums suspending its hunting
for several consecutive years on the whole of the national territory or only on the terrestrial zone, mak-
ing possible its hunting on the maritime public domain. This work aims to show the differences in num-
bers and behaviour induced by the transition from the status of a huntable species to that of a partially
or totally protected species. The wintering population showed an increasing trend during the first years
of the moratorium. On the other hand, the birds continued to feed mainly at night. During the day, it seems
that the birds continue to suffer the impact of hunting, adopting a different behaviour inside and outside
the nature reserve.

RÉSUMÉ.– Utilisation de l’espace et du temps par le Courlis cendré Numenius arquata pendant la
période hivernale. Le Courlis cendré bénéficie, depuis 2008, de moratoires suspendant sa chasse pen-
dant plusieurs années consécutives sur l’ensemble du territoire national ou uniquement sur la zone ter-
restre, rendant possible sa chasse sur le domaine public maritime. Ce travail vise à montrer les différences
d’effectifs et de comportement induits pas le passage de statut d’espèce chassable à celui d’espèce par-
tiellement ou totalement protégée. L’effectif hivernant a présenté une tendance à l’augmentation les pre-
mières années de moratoire. En revanche, les oiseaux ont continué à s’alimenter essentiellement de nuit.
Au cours de la journée, il semble que les oiseaux continuent à subir l’impact de la chasse, en adoptant
un comportement différent à l’intérieur et à l’extérieur de la réserve naturelle.

Mots-clés: Numenius arquata, Moratoire, Chasse, Hiver, Réserve naturelle, Effectifs, Comportement
alimentaire, Dérangements.
Keywords: Numenius arquata, Moratorium, Hunting, Winter, Nature reserve, Numbers, Foraging
behaviour, Disturbances.

(1) Réserve naturelle nationale de la baie de Somme, Syndicat mixte Baie de Somme, Grand Littoral picard, 1 rue de
l’Hôtel Dieu, F-80100 Abbeville.

(2) Groupe ornithologique picard, Le Bout des Crocs, F-80120 Saint-Quentin-en-Tourmont (patrick.triplet1@orange.fr).

INTRODUCTION

En France, le Courlis cendré Numenius arquata
est inclus dans la liste des espèces, fixée par arrêté,
pouvant être chassées. Cependant, en raison de la
diminution de sa population reproductrice, des mo-
ratoires successifs ont été mis en place pour limi-
ter sa chasse. Par arrêté ministériel du 30 juillet 2008,
la chasse du Courlis cendré a ainsi été suspendue

pour une durée de cinq ans à partir de la saison 2008-
2009. Un arrêté du 3 février 2012 a interrompu ce
moratoire sur le domaine public maritime. La
chasse de l’espèce y a donc été possible de 2012 à
2019. Le moratoire concerne désormais l’ensemble
du territoire national. Il y a donc eu deux périodes
sans chasse sur le Domaine public maritime, une de
2008 à 2012 et une autre de 2019 à 2021, pour ce qui
concerne la période couverte par cette étude.



Le Courlis cendré est présent pendant la pé-
riode hivernale dans l’estuaire de la Somme qui
représente un de ses principaux sites d’hivernage
en France (Mahéo & TrIPLET, 2001). Chassé, il
avait adapté son comportement pour réduire les
risques de mortalité (TrIPLET et al., 2003). Les
conséquences des moratoires successifs rédui-
sant ou interdisant sa chasse n’ont pas été étu-
diées jusqu’à présent sur ce site, ce que propose
ce travail qui vise à comparer comment le Cour-
lis exploite la zone où il était auparavant chassé,
par rapport à son comportement dans la réserve
naturelle nationale de la Baie de Somme.

MÉTHODES

Site d’étude et protocole
La zone d’étude s’étend sur l’ensemble des sur-

faces sablo-vaseuses de l’estuaire de la Somme,
au sein et en dehors de la réserve naturelle na-
tionale. Les points d’observations ont été définis
de façon à suivre les zones de présence des oi-
seaux (FIg. 1).

Dénombrement et répartition hivernale
Comme pour les autres espèces de limicoles,

l’effectif de Courlis cendré est dénombré chaque

décade hivernale depuis 1975, ce qui permet de
définir la tendance de l’effectif à la mi-janvier et
d’évaluer le rôle éventuel des moratoires sur l’im-
portance numérique et la distribution des sta-
tionnements.

Données comportementales
L’étude a été menée du 9 octobre 2020 au 26 fé-

vrier 2021 selon un protocole mis en place pré-
cédemment pour cette espèce (TrIPLET et al.,
2003) et appliqué à raison de 4 à 5 jours par se-
maine et de 4 à 8 heures par jour environ en
fonction des conditions météorologiques et du
cycle des marées. La précédente étude de 2003
permet de comparer les résultats obtenus quand
le Courlis était encore chassé.

Les observations ont été effectuées à une dis-
tance toujours supérieure à 300 mètres du
groupe étudié en raison de l’extrême sensibilité
au dérangement du Courlis cendré (TrIPLET
et al., 2001) et à l’aide d’une longue-vue (gros-
sissement ×25). Pour chaque groupe ont été
 collectées, toutes les 30 minutes, les données sui-
vantes : localisation, effectif, pourcentage d’oi-
seaux en alimentation sur l’effectif total. D’autres
données ont également été assemblées hors
 terrain afin de déterminer quelles variables
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FIG. 1.– Localisation des
zones de suivi du Courlis

dans le cadre de cette étude. 
Location of curlew monitoring
areas as part of this study.

Point de départ d’observations

Points d’observations directes

Périmètre de la Réserve



 influent sur le comportement alimentaire de l’es-
pèce : hauteur et coefficient de la dernière marée
haute et temps écoulé entre celle-ci et le moment
de l’observation, température moyenne et condi-
tions météorologiques du jour. Le rythme de
captures, correspondant au nombre de proies
ingérées en cinq minutes, était également noté
et situé par rapport au temps écoulé depuis la
dernière marée haute. Enfin, chaque envol était
noté ainsi que la cause de cet événement et,
lorsque cela était possible, la durée de vol était
estimée.

Traitement des données
afin de déterminer la localisation des activi-

tés, nous n’avons retenu, par point d’observation,
que le maximum enregistré, ce qui permet de
disposer de 92 données exploitables.

Le pourcentage d’alimentation a été calculé sur
des effectifs supérieurs ou égaux à 50 oiseaux, re-
présentant environ 5 % de l’effectif maximum
suivi dans le cadre de ce travail.

Toutes les analyses statistiques ont été effec-
tuées avec le logiciel R 3.6.0 (r CorE TEaM,
2019).

RÉSULTATS

Tendance de l’effectif et répartition après le
premier moratoire

Indépendamment de tout afflux lié à une
vague de froid, l’effectif moyen en janvier au
cours de la période 1975-2008, soit avant le pre-
mier moratoire, s’élève à 1 194 ± 682 individus.
afin de pouvoir comparer des années proches,
nous avons analysé les effectifs de janvier de-
puis 2005 soit quatre années avant le début du
premier moratoire. L’effectif moyen en station-
nement lors des mois de janvier chassés s’élève
à 1 438 ± 432 oiseaux, et il est de 2011 ± 941 en
période d’application du moratoire. Bien que
cette valeur soit sensiblement plus élevée, la dif-
férence entre les deux valeurs n’est pas signifi-
cative (t = 1,41 ; n.s.), pour des périodes
pendant lesquelles les températures moyennes
ne diffèrent pas (5,05 ± 2,25 °C et 4,6 ± 2,45 °C
respectivement pour les mois de janvier avec ou
sans chasse de l’espèce). Depuis 2011, année
d’effectif élevé sans vague de froid, contraire-

ment aux années 1996, 1997 et 1998, l’effectif a
fortement diminué et a retrouvé des valeurs
d’avant le premier moratoire, que les années
considérées soient avec ou sans moratoire
(FIg. 2). La valeur plus élevée de l’effectif moyen
« avec moratoire » repose donc sur la forte aug-
mentation entre 2009 et 2012.

Lorsque le premier moratoire a été mis en
place, les Courlis cendrés ont rapidement changé
de comportement. Ils ont non seulement occupé
en nombre les secteurs de l’estuaire de la Somme
ouverts à la chasse, en particulier les habitats non
végétalisés situés de part et d’autre du chenal de
la Somme au niveau de Saint-Valery-sur-Somme
mais ont aussi effectué des incursions à l’inté-
rieur des terres. Ces incursions sont dans l’en-
semble sous-estimées car non recherchées
systématiquement mais ont pu être mises en évi-
dence à partir d’au moins trois secteurs périphé-
riques à l’estuaire. Des oiseaux ont ainsi été notés
sur les prairies humides arrière-littorales du
Nord de l’estuaire, de la basse vallée de la Somme
et des Bas-Champs du sud de l’estuaire. Les oi-
seaux s’y dispersaient à l’unité ou par groupes de
taille modeste (souvent 2 à 5, voire jusqu’à une
trentaine d’individus).
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FIG. 2.– Effectifs de janvier du Courlis cendré 
dans l’estuaire de la Somme (1975-2021). 
January numbers of the Eurasian Curlew in 

the Somme estuary (1975-2021). Solid circles,
without moratorium, hollow circles, 
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Répartition et comportement alimentaire
(automne - hiver 2020-2021)

267 observations de groupes ont été obtenues
en réserve naturelle et 196 en dehors. Le plus
grand groupe était composé de 1 017 individus
et situé dans la réserve naturelle, alors que le plus
grand groupe hors réserve comptait 953 oiseaux.
Cependant, la taille moyenne des groupes ne dif-
fère pas : respectivement 235 ± 210 en réserve et
262 ± 214 en dehors (t = 1,38 ; n.s.). Les groupes
en alimentation sont les plus importants en de-
hors de la réserve naturelle où davantage de
groupes sont notés en repos (FIg. 3).

De même, le temps consacré à l’alimentation
est plus élevé en dehors de la réserve naturelle
qu’à l’intérieur (respectivement 42,95 %, n don-
nées = 174, contre 22,1 % ; n données = 221). La
différence entre ces deux valeurs est significative
(t = 5,65 ; P < 0,0001).

analysé en fonction de l’heure de la marée
haute précédente (FIg. 4), le pourcentage d’oi-
seaux en alimentation part de 0 au moment de

la marée haute, atteint ses valeurs les plus élevées
entre 4 et 7 heures après l’heure de marée haute
pour les effectifs hors réserve naturelle et dimi-
nue ensuite jusqu’à l’heure de la marée haute.
Dans la réserve naturelle, le pourcentage d’oi-
seaux en alimentation augmente au cours de la
marée basse pour atteindre son maximum et se
stabiliser environ 10 heures après la marée haute.
Le lien entre le pourcentage d’oiseaux en ali-
mentation et le temps séparant l’observation de
l’heure de la marée haute est significatif autant à
l’intérieur qu’à l’extérieur de la réserve naturelle
(respectivement r2 = 0,0595 ; P = 0,005 et 
r2 = 0,2254 ; P < 0,0001).

Bien qu’en zone tempérée, l’estuaire de la
Somme est sujet à des fluctuations importantes
de températures au cours de l’hiver. Le rythme
d’alimentation est plus élevé lors des séquences
avec des températures basses en dehors de la ré-
serve naturelle (r = -0,408 ; P < 0,001 ; n = 174 ;
FIg. 5). Une telle relation n’est pas mise en évi-
dence dans la réserve naturelle, mais cela est
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FIG. 3.– Répartition et effectifs des groupes de Courlis cendré dans l’estuaire en 
fonction de leur activité, repos ou alimentation.  Distribution and numbers of groups of Eurasian 

Curlews in the estuary according to their activity, feeding.
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probablement lié à un échantillonnage diffé-
rent, la température moyenne au cours des ob-
servations étant plus basse à l’extérieur de la
réserve naturelle qu’à l’intérieur (respective-
ment 6,5 ± 3,9 °C, n = 174 données, en dehors
de la réserve, contre 9,63 ± 3,1 °C ; n = 221 don-
nées, dans la réserve).

Rythme de captures
Bien que les proies étaient souvent difficiles à

déterminer, il est considéré ici que pratiquement
l’ensemble des 1 262 proies observées étaient des
annélides polychètes Hediste diversicolor et

 Arenicola marina, proies les plus habituelles sur
le site (SUEUr & TrIPLET, 1999).

La figure 6 permet de distinguer, grâce à des
tailles de cercles différentes (correspondant au
nombre de proies ingérées en cinq minutes par
point d’observation), qu’il n’y a pas de différence
majeure dans le nombre de proies ingérées selon
que les oiseaux s’alimentent en dehors ou à l’in-
térieur de la réserve naturelle. La plus petite des
moyennes exprimées sur cette carte est d’une
proie en cinq minutes située plus ou moins au
centre de la réserve et la plus grande est de 23
proies en cinq minutes à proximité de la plage du

Utilisation de l’espace et du temps par le Courlis cendré 21

Hors réserve naturelle

%
 e

n 
al

im
en

ta
tio

n

Temps écoulé après la marée haute

R2  = 0,05947

100
90
80
70

50
60

40
30
20
10

0 100 200 300 400 500 600 700
0

Dans réserve naturelle

Temps écoulé après la marée haute

R2  = 0,22536

100
90
80
70

50
60

40
30
20
10

0 100 200 300 400 500 600 700
0
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Crotoy (hors réserve). Le nombre moyen de
proies capturées par périodes de cinq minutes est
de 7,2 ± 9,1 (n = 101) hors réserve et de 7,3 ± 7,8
(n = 73) dans la réserve naturelle. Ces deux va-
leurs ne diffèrent pas. Le nombre de proies par
séquences de 5 minutes augmente significative-
ment avec  l’augmentation des températures 
(r = 0,26 ; P < 0,0001 ; n = 174 ; FIg. 7).

Dérangements
Deux cent quatre-vingt-quinze envols se ré-

partissent selon différents grands types : les dé-
rangements anthropiques (promeneur seul ou
avec chien, véhicule, avion militaire, bateau…) ;
les dérangements consécutifs au vol d’autres oi-
seaux (vol de goélands Larus spp, de Tadornes
de Belon Tadorna tadorna, ou d’autres Cour-
lis…) ; les envols liés à la marée (montante ou
descendante) et enfin les envols en raison de
causes inconnues (simple déplacement).

Soixante-neuf pour cent des envols sont liés à
la marée (FIg. 8), les individus se déplaçant pour
éviter l’eau montante ou pour suivre la marée
descendante. Les causes anthropiques sont res-
ponsables de 9 % des envols et les promeneurs
sont dans 48 % des cas responsables de ces dé-
rangements (FIg. 9). Les engins motorisés (voi-
ture, tracteur, bateau et avion) en représentent
30 %. onze des 27 dérangements anthropiques
se sont produits en février et au total, 8 se sont
produits en dehors de la réserve naturelle (cinq
liés à des promeneurs, un par des chevaux, un
par un tracteur et un par un avion).

La durée de vol est significativement supé-
rieure quand il s’agit de dérangements anthro-
piques (FIg. 10) que lorsqu’il s’agit de dérange-
ments provoqués par d’autres oiseaux (de la
même espèce ou non). Les individus s’envolent
également plus longtemps pour suivre la marée
que lorsqu’ils sont dérangés par d’autres oiseaux.
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FIG. 6.– Importance du rythme de captures en fonction des zones dans l’estuaire. La taille du cercle repré-
sente la moyenne du nombre de proies consommées par les individus du groupe en cinq minutes.

Importance of the feeding rate according to the zones in the estuary. The size of the circle represents the av-
erage number of prey consumed by individuals in the group in five minutes.
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FIG. 8.– Nombre et types de dérangements obser-
vés. Number and types of disturbances observed.

FIG. 9.– Nombre et types de dérangements 
anthropiques. Number and types of anthropogenic

disturbances.
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FIG. 10.– Durée du vol après les dérangements
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quent les paires significativement différentes d’après les
résultats du test post-hoc de DUNN (*** : P < 0,001).
Flight time after disturbances according to the type
of disturbance. The means are represented by the
central lines of the boxes and the medians by the
crosses. Brackets and asterisks indicate signifi-
cantly different pairs based on DUNN's post-hoc test
results (***: P < 0.001).



DISCUSSION

Les changements que les moratoires ont pu in-
duire sur le comportement du Courlis cendré
sont divers. La première différence vient de l’ef-
fectif en stationnement en janvier, plus élevé
après le début du premier moratoire qu’ensuite,
pour des températures moyennes de janvier peu
différentes. Par ailleurs, avant le premier mora-
toire, les Courlis cendrés n’étaient pas visibles en
dehors de la réserve naturelle au cours de la pé-
riode diurne (TrIPLET et al., 2003 ; DUrELL et al.,
2008). avec le premier moratoire, les Courlis
cendrés ont modifié leur comportement et ont
exploité les prairies arrière-littorales. Ce com-
portement n’a cependant pas abouti à un nou-
veau comportement répété au fil des années et
les oiseaux ont repris l’habitude de n’exploiter
que les habitats alimentaires de l’estuaire, avec un
effectif moins élevé, répondant probablement à
un ajustement avec les ressources locales, en se
répartissant à l’intérieur et à l’extérieur de la ré-
serve naturelle où la pratique de la chasse peut
constituer une source de dérangement, voire
d’alerte pour les oiseaux ayant subi cette activité
par le passé.

Les différences comportementales peuvent
être abordées en comparant les résultats déve-
loppés ici avec ceux d’études similaires sur le site
(TrIPLET et al., 2003 ; PoNSEro et al. 2008). avant
le premier moratoire, l’alimentation du Courlis
cendré est décrite comme étant nocturne en de-
hors de la réserve (DUrELL et al., 2008 ; TrIPLET
et al., 2003 ; PoNSéro et al., 2008). Lors des mo-
ratoires, le rythme alimentaire diffère selon que
les oiseaux se nourrissent hors réserve (42,95 %)
ou dans la réserve (22,1 %). Il est pratiquement
inférieur aux valeurs connues pour le site (37 à
77 % selon les années : TrIPLET et al., 2003a,
PoNSEro et al., 2008). Ceci pourrait signifier que
bien que désormais protégé, le Courlis cendré
n’a pas changé son comportement alimentaire et
continue à être essentiellement nocturne, ce qui
est confirmé par les nombreux cris entendus la
nuit face au Crotoy. Le pourcentage d’oiseaux en
alimentation diurne reste également très infé-
rieur à celui qui avait été calculé dans l’estuaire
de la Seine (87,7 ± 26,5), selon TrIPLET et al.
(2003b).

Le rythme d’alimentation du Courlis cendré
reste lié au cycle des marées mais les résultats sont
différents de ceux obtenus auparavant. Dans
l’étude de TrIPLET et al. (2003) une tendance né-
gative entre le pourcentage d’individus en ali-
mentation et le temps écoulé depuis la dernière
marée haute avait été mise en évidence. Pour l’étude
de PoNSEro et al. (2008) le lien entre rythme d’ali-
mentation du Courlis cendré et cycle des marées
était jugé comme moins marqué que sur d’autres
estuaires en France. Les données récoltées ici per-
mettent de visualiser plus précisément le lien « en
cloche » entre le pourcentage d’individus en ali-
mentation et le temps écoulé depuis laµ dernière
marée haute en dehors de la réserve naturelle. En
revanche, dans la réserve naturelle, où se situe le
reposoir de marée haute, le rythme d’alimentation
tend à s’élever jusqu’au moment où la mer a re-
couvert l’ensemble des zones alimentaires poten-
tiellement exploitables. Les Courlis cendrés consa-
crent peu de temps à la recherche alimentaire dans
la réserve, mais ce comportement s’observe avant
la phase de repos provoquée par la marée haute
et correspond au besoin, pour les oiseaux, d’uti-
liser la période restant avant que la mer recouvre
les zones alimentaires pour terminer de satisfaire
leurs besoins énergétiques.

La température, prise en compte dans les deux
études précédentes, ne semble pas être une va-
riable marquante dans l’étude de 2003. La pré-
sente étude, comme celle de 2008, indique que le
pourcentage d’individus en alimentation est plus
important lorsque les températures sont basses.
Ce comportement s’observe en dehors de la ré-
serve naturelle où il semble que les ressources ali-
mentaires soient plus importantes qu’à
l’intérieur, bien que des données quantifiées ne
soient pas encore disponibles.

Les dérangements anthropiques sont liés ma-
joritairement aux promeneurs, ce qui rejoint les
résultats d’une étude précédente sur ce site avec,
dans les deux cas, plus de 40 % des dérangements
liés aux piétons (FLaMaNT et al., 2005). Enfin, la
durée des déplacements liés à un dérangement
anthropique est supérieure à la durée de dépla-
cements liés au dérangement provoqué par d’au-
tres oiseaux.

En conclusion, les moratoires ont pour effet,
outre de réduire leur mortalité, d’augmenter les
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possibilités de stationnement des oiseaux sur le
site, en ouvrant pendant la période diurne une
surface où leur recherche alimentaire était condi-
tionnée auparavant par la présence de chasseurs.
En revanche, le comportement alimentaire, dé-
fini par le pourcentage d’oiseaux en alimentation,
ne semble pas avoir changé et le Courlis cendré
reste, sur ce site, essentiellement nocturne. Il est
possible que les oiseaux réagissent non plus au
risque de prélèvement, mais à celui du dérange-
ment par l’activité cynégétique, bien que celle-ci
soit en diminution dans l’estuaire. L’étude n’a ainsi
pas montré de dérangement direct des oiseaux
par des chasseurs. l
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